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schaft geteilt: Das Loblied auf das «Urbild der Freiheit» beispielsweise sagte noch
nichts über die Qualität der Staatsorganisation aus.

Eine eingrenzende Aufstellung von Kriterien für die Quellenauswahl, eine
stärkere Schematisierung (z.B. Abgrenzung zwischen literarischen und politischen
Texten) sowie eine stärkere Verortung der Quellen in den jeweiligen Rezeptionshintergrund

einzelner Beobachter hätten einigen vereinfachenden Resultaten
entgegenwirken können. Gerade die bislang kaum untersuchten und von der
Autorin überzeugend dargestellten französischen und polnischen Schweizbilder
zeigen, wie sehr die einzelnen Vorstellungen über die Schweiz vom Selbstverständnis
des jeweiligen beobachtenden Landes geprägt waren.

Das aus dem Untertitel der Dissertation hervorgehende Ziel, die «Entwicklung
und Funktion des europäischen Schweizbildes» der frühen Neuzeit darzustellen,
wurde nur teilweise erreicht. Morkowska hat die bekannten Grundlinien vertieft,
aber keine umfassende Gesamtschau geboten. Der Einbezug weiterer repräsentativer

Staaten Europas, wie etwa Englands oder der Vereinigten Niederlande,
sowie ein die frühe Neuzeit durchlaufender chronologischer Überblick über das

Schweizbild der ausgewählten Beispiele hätten von wertvollem Nutzen sein können.

Die hier wiedergegebenen Bilder sind deshalb für den Forschungsertrag
etwas grobkörnig geraten. Morkowskas detailreiches, mit anschaulichen Quellen
und Abbildungen angereichertes Tableau bietet jedoch eine lebendige, - hie und
da etwas gar saloppe - Darstellung und erfüllt die Erwartungen durchaus, die das

collagierte Füssli-Titelbild wecken. Simon Netzte, St. Gallen

Roland Bütikofer: Le refus de la modernite. La Ligue vaudoise: une extreme
droite et la Suisse (1919-1945). Lausanne, Payot, 1996. 510 p.

La Ligue vaudoise? Un groupuscule d'elites politico-intellectuelles ä l'organisation

plus ou moins secrete, dont 1'influence aurait largement deborde le cadre de

ses quelques centaines de membres pour marquer profondement et durablement
l'histoire du canton de Vaud au XX" siecle... Cette image un peu fixe et commune-
ment admise, en partie vehiculee par les membres et partisans du mouvement
fonde par Marcel Regamey et ses amis, ne resiste pas ä l'ceuvre demythificatrice de

l'historien Roland Bütikofer, auteur d'une these volumineuse qui replace
heureusement l'histoire de cette ligue nationaliste dans le contexte mouvemente des

crises et de la guerre marquant son premier quart de siecle d'existence.
Pour mieux saisir les differentes phases de l'evolution du groupe Ordre et Tradition,

puis de la Ligue vaudoise, leurs fondements ideologiques, leurs veritables
relais d'influence, leurs objectifs et ambitions ä geometrie variable, l'auteur a pu
beneficier - et c'est assez rare pour etre souligne lorsqu'il s'agit de l'historiographie
de l'extreme-droite - d'une ouverture sans conditions des archives conservees par
le mouvement dans ses locaux lausannois. Sans jamais tomber dans le travers de la

rehabilitation qu'aurait pu entrainer cette surprenante «glasnost» de la part d'une

Ligue en perte de vitesse et en constante quete de respectabilite et de virginite
depuis la fin de la derniere guerre, Roland Bütikofer garde face ä ses sources la
distance critique de l'historien, les mettant en perspective suivant une trame chronologique

classique en trois volets.
Le premier s'ouvre sur une etude fouillee des fondements ideologiques d'Ordre

et Tradition, constitue sous ce nom en octobre 1926. Cherchant ses racines dans un
terreau vaudois remue par les effets des crises socio-economiques qui touchent la
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Suisse des annees vingt, le groupe d'etudiants qui se rassemble autour de la figure
dominante et parfois ambigue du jeune Marcel Regamey prend appui sur les
doctrines thomiste et maurrassienne pour s'opposer ä la modernite et combattre le
liberalisme en crise. «Ordre et Tradition» entame ainsi une ronde des «antis» qui cir-
conscrit dans une meme critique virulente l'individualisme, l'idealisme chretien, la
centralisation, l'Etat social, la demoeratie, et enferme une fois pour toutes ses
ennemis designes, les socialistes, les etrangers et les juifs, dans un röle quasi demo-
niaque de destrueteurs des valeurs jugees fondamentales: l'ordre fonde par la
nature et une conception reactionnaire du protestantisme - proche du neo-thomisme
catholique -, la hierarchie inspiree d'un modele medieval de societe, la nation
enfin et surtout, justifiee par la tradition, erigee en dogme et en rempart contre
1'Autre. L'un des merites de cette premiere partie est de montrer comment l'extre-
misme de droite d'Ordre et Tradition peut compter, dans sa phase constitutive, sur
l'appui de la droite vaudoise classique, largement conservatrice et d'autant plus
sensible au discours ultra-federaliste et moralisant de la «bände ä Regamey»
qu'elle se sent egalement menacee, dans le climat de crise ambiant, par les pressions

conjuguees des agrariens et des socialistes tres actifs. Un seul regret pour ce
volet essentiellement doctrinal: le peu d'informations sociologiques sur la micro-
communaute que constitue Ordre et Tradition, puis la Ligue vaudoise, dont on
pereoit cependant le caractere tres elitiste et la stricte Orthodoxie doctrinale qui
relie ses membres autour du chef inconteste, Marcel Regamey. De meme que l'auteur

suit ce dernier dans son parcours intellectuel et socio-professionnel, en de-
construisant habilement les aspects teleologiques contenus dans les biographies
du «maitre» issues du serail de la Ligue vaudoise, on aurait apprecie que cette analyse

se deploie pareillement sur la centaine de membres du groupe ou le millier de
ses sympathisants, suivant la demarche prosopographique et diachronique
souvent utilisee par l'histoire des elites. Le portrait sociologique des membres d'Ordre
et Tradition y aurait gagne en epaisseur, et on ne peut que deplorer avec l'auteur
l'absence de listes nominatives necessaires ä ce type d'approche.

Suivant un Schema dejä constate dans d'autres cas, les annees trente marquent
pour les nationalistes vaudois le passage de la reflexion intellectuelle et doctrinale
ä l'action politique et aux engagements. Constituee en octobre 1933 autour d'une
reaction federaliste et «terrienne» hostile ä la mise en place d'un impöt federal
direct et surtout d'une taxe sur les vins indigenes touchant les vignerons du Lavaux,
la Ligue vaudoise entre en politique avec l'objectif primordial de destabiliser le
regime democratique et, suivant les enseignements de Charles Maurras, d'opposer le
pays reel aux politiciens. Tout en s'efforcant de defendre une position dominante
au sein de l'extreme-droite romande et de faire valoir leurs positions ultra-federa-
listes, notamment contre les mouvements frontistes alemaniques, les ligueurs n'he-
sitent pas ä nouer des alliances avec d'autres groupes nationalistes antidemocratiques

comme l'Ordre national neuchätelois et surtout l'Union nationale
genevoise. Le tandem Oltramare-Regamey, moteur de cette ligue romandiste unie ä

l'interieur dans sa lutte contre la demoeratie et l'interventionnisme economique
de la gauche, militant ä l'exterieur pour le retrait suisse d'une Societe des Nations
assimilee ä une creation inutile et nefaste de la «franc-magonnerie et de la juiverie
internationales», ne resistera pas longtemps aux lüttes de chefs et de pouvoir qui
revelent de vives coneurrences au sein de l'extreme-droite helvetique. Durant sa
breve existence (1934-1936), la Ligue des patries romandes se lance dans plusieurs
batailles de la demoeratie semi-directe qui rythment la vie politique suisse au cours
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des annees trente. Defavorable ä une revision totale de la Constitution federale
qu'elle considere comme un «plebiscitarisme» - avatar de la demoeratie - promu
par les mouvements frontistes, eile soutient par contre la politique de rearmement
de Minger, dans l'idee de renforcer la defense de l'ordre national. Dans le foi-
sonnement d'initiatives cantonales et federales repertoriees et detaillees avec un
(trop) grand souci de precision par l'auteur, on retiendra le double mouvement de

diastole-systole effectue par la Ligue vaudoise, suivant l'evolution de la conjoneture

politique et selon le principe de Tempirisme organisateur, qui vise ä
continuellement s'adapter aux circonstances, tout en tirant un benefice maximal des

evenements pour justifier la doctrine defendue. Pragmatiques avant tout, les

dirigeants nationalistes concentrent ainsi leur action sur les affaires vaudoises lorsque
le mouvement de renovation nationale amorce un recul au niveau federal, et alors

qu'un regroupement des principales forces politiques suisses autour des valeurs
demoeratiques et consensuelles inherentes ä la Defense nationale spirituelle se

dessine, au tournant de 1937/38. D'autre part, apres avoir tente avec plus ou moins
de succes de s'allier ä d'autres mouvements nationalistes (le Front federal, le
Redressement national) et d'attirer quelques personnalites des partis gouvernementaux

(liberaux et radicaux) dans la lutte contre le mouvement des Lignes direc-
trices, les partis communistes cantonaux et surtout le nouveau Code penal federal

- apogee de son action en juin 1938 - la Ligue vaudoise se replie sur des positions
doctrinales extremes (ultra-federalisme et antidemoeratisme) qui sonnent le glas
de ses tentatives de rapprochement avec les partis bourgeois et la condamnent ä

une influence confidentielle dans le microcosme vaudois.
La derniere partie de la these de Roland Bütikofer est certainement la plus

interessante, puisqu'elle met en scene les nationalistes vaudois durant la periode de

guerre, apportant des eclaircissements nouveaux et definitifs sur l'attitude de
collaboration avec les forces de l'Axe qu'adopte la Ligue vaudoise au tournant de

1940-1941. Durant la dröle de guerre, on hisse bien haut, au large d'Ouchy, la voile
latine aux cötes de la banniere de la neutralite, et on aurait aime en savoir plus sur
les relais etrangers de la Ligue vaudoise dans ses projets pacifistes communs avec
l'Italie fasciste entre decembre 1939 et janvier 1940, comme dans son etonnante
Utopie de reviviscence d'une Lotharingie mediane - la Bourgogne mediane de

Reynold n'est pas loin! - promise au destin d'Etat-tampon europeen entre
TAllemagne nazie et le couple franco-britannique. Puis, aux lendemains de la defaite
frangaise, Regamey et ses disciples s'interdisent toute attitude de resistance par
absence d'idealisme et soumission aux faits: toujours le sacro-saint empirisme
organisateur. Au contraire, et suivant le modele viehyste qui se berce de l'illusion de

tirer son epingle du jeu face ä l'Occupant nazi en developpant sa propre «Revolution

nationale», la Ligue vaudoise pröne l'adaptation au nouvel ordre europeen
suivant un modele «national» et non impose de l'exterieur: controle serre de l'opinion

par l'Etat, imposition d'un landamann-dietateur, mise en place d'un regime
corporatiste, paternaliste et inegalitaire inspire des theses de La Tour du Pin, dont
les lignes de force sont dessinees dans le Journal syndical Le Grutli, rachete par la

Ligue en aoüt 1940. Autre dossier sensible de la periode, celui des refugies: en
1942-1943, on ne s'etonne pas de retrouver les reactionnaires vaudois parmi les

partisans d'une politique intransigeante de fermeture des frontieres, justifiee par
un nationalisme rejetant tout ideal humanitaire et un antisemitisme qui se prolon-
geront encore bien apres-guerre dans la defense obsessionnelle d'une Suisse re-
pliee sur elle-meme. Ayant echoue dans le travail souterrain qu'il entreprend en
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collaboration avec d'autres groupements renovateurs ou suivant une tactique
d'entrisme pour favoriser un «coup d'Etat legal» en Suisse - l'analyse fine et nuan-
cee de Roland Bütikofer sur la nature et l'evolution des liens entre la Ligue du
Gothard et son homologue vaudoise durant cette periode est ä ce sujet tres eclai-
rante -, le groupement extremiste de Regamey ne rencontrera pas plus de succes
dans ses tentatives de «renaissance vaudoise» entreprises entre l'ete 1940 et juillet
1943, et ce malgre la «mentalite previchyste» qui impregne alors les elites radicales
et surtout liberales du canton. Au tournant de 1942/43, la Ligue apparait decide-
ment trop marquee ä droite: son projet politique demeure sur le versant ultra-reac-
tionnaire d'une Defense nationale spirituelle aux multiples facettes, qui se deba-
rasse alors de ses attributs autoritaires et corporatistes pour amorcer le virage de
l'apres-guerre. Devenus politiquement incorrects aux yeux de la droite
bourgeoise, les nationalistes vaudois entament des lors une breve traversee du desert
dont ils attenueront les effets en s'abreuvant aux sources d'un anticommunisme
qui renait dans la Suisse de la guerre froide, et en jouant la carte federaliste, seule
arme de leur arsenal ideologique encore decemmment utilisable apres les derives
constatees durant le conflit. Contrainte ä un repli sur le sous-bassement philoso-
phico-ideologique de sa culture politique apres les echecs successifs essuyes dans
ses tentatives de transformations de la societe et de l'Etat, la Ligue vaudoise semble

egalement s'embourgeoiser sociologiquement et se reprofiler dans la sauvegarde

des interets prives des classes au pouvoir au cours des Trente Glorieuses: les
quelques indications livrees ä ce propos dans les conclusions de Roland Bütikofer
fönt souhaiter au lecteur une suite ä ce travail historique solide, tres rigoureux
dans son approche et particulierement bien documente.

Claude Hauser, Fribourg

Katharina Bretscher-Spindler: Vom Heissen zum Kalten Krieg. Vorgeschichte und
Geschichte der Schweiz im Kalten Krieg 1943-1968. Zürich, Orell Füssli Verlag,
1997. 498 S.

Die Arbeit über die Vorgeschichte und Geschichte der Schweiz im Kalten Krieg
will den Mentalitätshintergrund der schweizerischen Aussenpolitik der
Nachkriegszeit erfassen und die Zusammenhänge zwischen der internationalen Lage,
der schweizerischen Aussenpolitik und dem Selbstverständnis des «Schweizervolkes»

untersuchen. Quellenbasis oder Einstiegstor für die Abklärungen ist das
Privatarchiv von Willy Bretscher, Chefredaktor der «Neuen Zürcher Zeitung» und
freisinniger Nationalrat. Auf den Einbezug weiterer Quellen wurde bewusst
verzichtet. Die Diskrepanz zwischen Ambition und tatsächlich Geleistetem ist
schmerzlich gross. Die Hauptleistung besteht im Arrangement von Schlüsselzitaten

aus einem Teil der Publizistik dieser Zeit, dies in Kombination mit vorangestellten

ausführlichen, aber sehr allgemeinen Zusammenfassungen zur «weltpolitischen

Entwicklung».
Die Stärke der Dokumentation liegt in der Zusammenstellung einiger

Grundsatzartikel zu Zeitfragen aus dem selbständigen Schrifttum und der politischen
Zeitschriftenliteratur. Hier wird, und das ist ein Verdienst dieser Arbeit, die in der
damaligen Schweiz starke Präsenz der deutschen Liberalkonservativen Wilhelm
Rökpe, Alexander Rüstow und Friedrich August von Hayek sichtbar. Daneben
haben in dieser Zitatenkompilation ihre oft etwas zufälligen Auftritte beispielsweise

der als Stalin-Verehrer vorgestellte Karl Barth, der als Frontist abgestempelte

Bundesrichter Hans Huber, Paul Guggenheim in Sachen Neutralität, ein

270


	Le refus de la modernité. La Ligue vaudoise: une extrême droite et la Suisse (1919-1945) [Roland Butikofer]

